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43 N'p1Eis Ni Coi O AND' P E , i AIS O X Si FASE ui P
SEMI d OiME .JE PiEUX ET JE MEES.U*

VoL .QYfltBE, 0 D E BR 184{

.. E IRT ICA' D'IMBI3 l ,.
MVL presidenti.Fr r / ~jor4uoi avezvous porté coujide balai à otre

belle-mère
Frédéric.-C'est juste parce que c'est ma belle mère peux pas les & ntir

les belles-nières!. . 'ëst puIufort q'ioie
M. le président.-Et vous, Mme Paillas pouruoiefaites vous un 'procà à:

o tre gendre ? - " " -

Mine Paillas.-C'est pi-éciéient tpâree qif est mon gendre les gedres I
eh! lIhorréur!;rie m'en parlèz pas 1. .'

• Frédè'ric&-gu'st-:et qu'a inventé-les bellèsmères?
Mme. Paillas.--Qu'est ce -quiadécouvert les gendres 1

Férdi-ïc.--: bès ld ëiellës-m'ères
P ' bas lès'gendres

Frgdéric.-4)l Dieru!.j'aimerais mieux être j'sais. pas quoi que dettè belle

Mne Paillas.-Et moi, plutbt qu'd'être gendre, j' ae mieux devenr
citrouille ou serpent à clochettei .

M. le presideFt.--i'où:vieitdonc Il'orgiire de votre division' Votre fille est-
elle morte? ? '

Mme Paillas.:--Elle en aurait eu le droit plus de vingt fois, tant le monstre ui a
ödíguiié dinièvaiî coups !., Mais heissemit pourlui 4ù'elle en-e-st re-

D neureusement pour vous . carpour moi, je m' el prive
uni peu dc otre: fille c es tune vraie peste un vrai tonnerre omme üs

Mçue Páilla.-'Ali iDieu, Die'u Seigneu? poui.qqo .n'eàt-elleasmoirtel
I piir le'cç . que je t aurais fait'mntei dessusTéchafaud !

sident înisse ceut scene scand'iletise*.
ëlPa ila:. Dire que j'ai on lapatitude-de donner'ma-fille, îîse'jenifeiée'4

nVz'eans,,u c'innibale de cate esp ce.... un vraiîogr'.. uniri'secoî dta'rbe
1~~i.' ui 'n re quilui cassii tous les jours un häa é àed
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